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LA PHONETIQUE ET LES LANGUES AFRICAINES

PAR A. LLOYD JAMES

(Voinp. 358)
DANS l'enfance nous acquerons l'usage de notre langue maternelle par de

nombreuses actions mentales et physiques. C'est d'abord Foreille et la parole
qui sont intdresse"es, mais bien avant que cette phase ne soit achevee inter-
viennent le toucher et la vue. II s'ensuit que le langage se fonde sur une
serie compliqude d'actes et d'associations, dans lesquels l'oreille, la parole,
la main, l'ceil jouent un role et qui est probablement l'entreprise capitale de
l'esprit humain. Cette complexite nous empeche de penser clairement a
n'importe quel aspect, a n'importe quel acte simple. Une parole eveille pour
nous Pid6e des lettres qui la repre"sentent, mais le langage auditif (parle) n'a
rien de commun avec le langage visuel (imprime ou ecrit) sauf le lien de leur
signification. Rien dans la nature ne concilie la vue et le son.

Notre langue maternelle est un serieux obstacle a l'dtude des idiomes
Strangers, parce qu'elle s'est impose'e dans nos annees d'enfance. Notre
instinctif disk sera de ne profe'rer tout le reste de notre vie que les sons,
les rythmes, les intonations de notre langue maternelle. Nous associons
toujours les sons et les lettres tels qu'ils le sont dans notre langue maternelle.
Un son qui eveille chez un Frangais l'idee de r eveillera chez un Grec celle
de y, chez un Arabe celle de £, et chez un Espagnol celle de g. Enfants, nous
etions sans doute capables de proferer toutes les paroles humaines, mais par
suite de l'usage constant des sons de notre langue maternelle nous perdons
bientot toute l'habilete que nous possedions au debut de notre vie.

II nous faut d'abord mettre de cote" les restrictions vicieuses que nous
impose notre langue maternelle. L'intelligence d'un idiome repose probable-
ment sur les sons, les rythmes, et l'intonation. Notre but doit done etre,
en e"tudiant un parler africain, d'analyser chacune de ses composantes et d'en
estimer la valeur.

Les impressions visuelles forment une tres importante contribution pour
ce qui touche les sons. En regie generale elles ne fournissent aucune indica-
tion pour le rythme ou l'intonation. En ce qui concerne l'Afrique, les
impressions visuelles doivent manifester, dans la plupart des cas, beaucoup
plus de traits ndcessaires a la comprehension que ne font les impressions
visuelles dans une langue europeenne.

Sons. La premiere tache qui s'impose est une analyse minutieuse des sons
dont nous nous servons journellement; nous pouvons ensuite acquerir la
connaissance de ceux qui ne nous sont pas familiers. Le seul moyen pour
cela est de les apprendre des personnes qui se sont consacrees a l'&ude des
sons utilises dans toutes les langues du monde.
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Jkythme. C'est l'effet produit sur l'esprit d'un observateur par le retour

regulier de certaines syllabes ou de certains sons importants. Cette impor-
tance peut etre due a la longueur, au diapason, ou au timbre, c'est ce qu'on
nomme Taccent' d'une langue, mais il faut se rendre compte que ce qui
constitue cet accent dans une langue n'est pas issu de la meme combinaison
de longueur, diapason et timbre, que dans une autre.

Intonation. Notre habitude du systeme des tons dans notre langue mater-
nelle nous persuade qu'elle ne renferme aucun systeme de ce genre. Mais
lorsque nous entendons parler francais avec une intonation anglaise nous
avons l'impression que cela n'est pas bien. Ce qui peut etre obtenu par des
changements d'intonations dans une langue ne peut l'etre par le meme
changement dans une autre langue. Suivent des exemples de modifications
de tons en Yorouba et en Luganda.

LA BIBLIOGRAPHIE ETHNOLOGIQUE

PAR M. HEYDRICH

(Voirp. 381)

I I n'existe guere jusqu'ici de bibliographies se rapportant aux ceuvres pour-
tant si nombreuses ayant trait a l'ethnologie, et les tentatives faites autrefois
pour les reunir ont et6 abandonnees. On doit mentionner, cependant, des
bibliographies partielles et en premiere ligne celle des Ame'ricanistes publiee
par le Dr. P. Rivet. II y a peu de temps encore, l'ethnologue e'tait oblige de
consulter pour se documenter les bibliographies d'autres sciences et notam-
ment de la ge"ographie ; quant a celles qui ne renferment que des indications
ethnologiques, elles laissent beaucoup a desirer, comme le montre la table des
plus importantes parmi celles qui se rapportent a PAfrique.

C'est pour remddier a cette lacune qu'a 6te fonde YEthnologische Am^eiger,
Verlag E. Schweizerbart, Stuttgart, Allemagne. La bibliographic annuelle,
classed par region, comprend les publications ethnologiques et archeo-
logiques (ces dernieres pour l'Europe seulement) qui ont paru l'annee pre-
cedente; les plus importants travaux, interessant les sciences appeldes a col-
laborer, comme l'anthropologie, la linguistique et la ge"ographie humaine, y
sont aussi mentionne"s. En dehors des ceuvres purement scientifiques on y
trouvera l'indication d'etudes pouvant inte"resser l'ethnologie, comme celles
emanant de missionnaires ou se rapportant aux colonies ou au folklore.

Une partie speciale formant supplement contiendra la critique des nou-
veautes importantes. On attirera en particulier l'attention sur les ouvrages
parus dans des langues peu courantes comme le russe, le suedois, et le
japonais. Enfin, une chronique particuliere contiendra des renseignements
sur les explorations, les tenements scientifiques, les universites, les musses,
et les personnalites. Les comptes rendus paraitront en allemand,en anglais ou
en frangais. Tout appui, toute collaboration pour cette oeuvre sera bienvenu.
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